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avoir-été vidés, se trouvaient tout à coup remplis, sans quo personne y eû.t
déposé, quoi que ce soit. Un autre raconta de même qu74a,«ant distrtLué de
ses propres mininýtout 'e pain contgnu dans une grande caisse, àt la rouvrant
peu après sans réî1s-.'xion, il la trouva de nou% ýau remplie. Certes, si Dieu n'y
eût ainsi pourvu. 'pro 3115*on de la maison eu>seýit été de beaucoup insuffi-
santi-s pour s'astenter tant de pauvres ouv riers, pendant ane famine qui diara
plusieurs m,:is.

Le miLdecin Santorelli-l'avei t un jour d'user de discrétion dans ses aumô-
neçi, et de ne pas donner du pain à touE ini',tinztemuat, mais seu lernent aux
vrais nécessiteux. t Il faut, lui répondit Gérard, en donner à tous, puisque
tous en demandent pour l'a'n3ar d.- Jsus-Caîîîsz , aatremcat Jàsus-Cîîaîsr
ne multiptierait plus le pain. P

Cé,penant les protis*-,.-; du gren:er étiient presq~ue épuisées. Le Père Re-
teur, crut devoir modérer :es largesses du frère. c Soyez sans inquétude, lut dit
Gérard ; Dieu y pourvnira-Vous voulez do.ic dcs miracles à toute for;e ? ,
réplique le Supérieur. Et ayant ainsi pirlé, i. %a inspecter le grenier. 0
-bonté de la Providence !il regorgeait du plus pur froment.

Un jour de féle, il vint à Gérard l'ilée de fàae un régal à sas amis ies pau-
vres. Il demande donc le secours les autres frères, prend une bonine quan-
tité de farine et se met avec eux à faire de. macaronis. Après en' avoir cuit
une f'orte p-iovýis'rn, il se prépare, ivre .lejýita, à les distribuer. Mais telle était
la multitude des convives, que la p irio.i 1-îrlar!*e était insuffisante. Le bien-
heureux, sans se déconcerter, commeiàî..i sa dibtributiotn a% ec cwnfiance, et
bien loin de se voir à court, il lui resta du turplus en surabondance.

'Voici qui est plus merveilleux encore. Une dame, pressée par la. faim,
entra un matin dans le vestibule ai ec les pau.r es, mais retenue par la honte,
elle se tint à l'écart, sans oser se présenter. GCrard, ayant aclicve sa distribu-
ticon, allait se retirer, nq souprontnant pa quîe cette personne fat <lais le
besoiû. Cependiant. quelqu'un lit remarqucr cette personne au charitable
portier,-mais tout était distribué. 4 O-Dieu' s'écria Gérard avec einution, et
,prurquoi ne me rien -lire' "àl rél.'.chit un lustant, puis rentre à :a maison, et,
revenant aussitôt sur se's pas, il tire des, plis de son vétement un-petit pain
tcut chaud, comme s'il sortait du fuur. Or. tr ce moment, le lour était froid,
et "e peti t pain ne ressemblait nullemeni, quant à la fortne, à ceux (lue l'on
mangeait dans la communauté.

(A suivre.)

A'travers le monde des nouvelles

Québec.-Les Quarante -Heutres auroîtt lieu à 2Notre-Danîe de
Lou ides de Saint Sauveur, le 3; àSaintL-Da% id, le 5 àâBeatiport,
le 7 ; à Saint-Basile, le 9.

Aut.richc,-La chamnbre des'Magýýnats de Hongrie a rejeté le
prrJet de loi 'du marit.,! civil obligatoire, et à cette occasion,
Léon XI11 a télégraphié ses félicitations au cardinal primat.


